des Princes 8. O&tobre 1920, 3¢3
§cicnces font udcm’uca a ces h avans Accaa
demicieas, &)uf u'd quel poiar dc peife&tion
ils les oot pouflez par {eurs curienfes recher-
ches.  Hs ont foliiilé dans les fiécles les plus
reculez pour en {gaveirPorigine & le progrez,
Grees, Romains, Nations barbares, Ares
Sciences , Loix, colitumes, uﬁagcs, tout eft
de leurreflore, & ricn n'échape a leur penes
vration. Les fujets gu'tserairent font d’enxe
mémes fi Interellass & leurs Differtations
écrires d’an ftile i poli, qn’om ne peut avoir
que beaucoup de plaifir en les lifant, Rien
dailteurs peft plus inftrudtif, & ce qu'ils
veulear bicu en communiquer au pubhc elt
d’un prix {i infiai, gue les moinscoricux doi-
vent s'ermprciler 3 en profiter,  Cleft ce qui
nous ergage 2 cu titer chague mois quclqucs
pitces dérachies pour en faire pare ., pcrfuada
que de parcils cuvrages ne peuvent ére entre
tes mains de wop de pcrfonncs Nous doa«
nerous chague fois un ou deux Exrratrs de ces
Differcations, ou autant qu'en pourta contes
pir Article Lictteraire de ce Jourpa!. Comi-
mescous par les Romains,, Voici ce que M.
Simou dit de leur politefle.

De lu potitelle des Rownasns.

Es que les hommes commencerent
_# s'afiembler dansles Villes pour y meonet
une vie plus commode & moins fagvage, la
raifon lenr infpira d'avoir reciproguemesnt
certains éggrds fes uns pourles autres) & cha-
que Nation les diverfifia {vivant { fon gesie.
Les Oriestaux donr Vimagination éoit vi-
ye, le cacur tendic & chgm fouple, éroieat
towt



